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achefant chez Int,

d'avmine, ot il pale t
En cr ann, continuons de l'encourager.
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Subsorib:4 Capital. 6520,000

tac tt “ ;

[Ein das WORKMAN,diyMB, President| gable en iver; dab
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Var fa vipifaites ot tu ponutualsié avec Grigo

St. Charles Borromde et Notre Dame
le perron est baissé |sont morts en Sibérie, répondit-il,
au eins, cor on ne i êput a foule qui

|

C9 BC signant dévotement.

ausjoters Entre el ant comme 81 lé prrron = v ,; |

Jiu wn tonte Mais Cen «ue sourire; mais aussitdot une vive
riens, dit Paula Jorn, il ue nous trite pas i igni
Non, dit dean, ne sais-tu pas que oat! un inquiétude so peignit sur tous ses

“he, il nons end des tie

Mr” Morci d'avance, Messicurs, et venez

JOLIET LE:

  

=r

  

nikioi  

' CHAPITRE XXXII

LE MBTIEL

(Nadler

Uenreustment ponr les voyn-
gears, emrisonnics dans les pro

fondeurs dpsbos, de vastes c'airi-
ères se roncottteut çà et la, tron-
tes ouvertes, soit par l’emplace-

‘ ‘

+  
d'one epaisse croute de neige, knit
par un deces terribles incendies

e |qui, après avoir dévoré des milli-
s'arrétant tout-à-

coup. sans cause explicable, mais

| par la seul volonté de celui qui
commande aux flammes comme

pas plus Jom.
Qe fut an milion d'une de ces

derniéres  onverturcs, lugubre-
ment parsewtes de grands arbres
réduits en charbon, mais encore
debout, étendant, autour d'enx, Jéos, sudewus de In neige, comme
des spectres qui ont secoué leur
linceal, que #'arrtia le traineau,|

pour la premiére halte necessité,

par la farinedu'chaval windi que}

e buséin qu'épronraient les voy:rl
geurs de proudre quelques sliLt ES

DsPosiTED WITH GUYELNUENT, 50,000 Ruents. et surtout un pou de the

chaud, boisson presque indisp-n-
les régions du |

lar encore se présentaient de
nouvelles difficultés. le combusti-
ble ne manquait pas, mais la nei-
ge qui tornbait en abondance,Étei-

gnait le feu, et le bois, sisi par la
y | . . .

thing desirable in Life ur Accident fusu golée, apres d'abondantes pluies,
onnait pins de fumée que de

chaleur.
En pareil cas, daus une contrée

abondante en pierres, il est facile
| d'établir une sorte de foyer; mais
Joù trouver des pierres, ous nn
couche «de pius d'un mètre d’é puis-
eur. Kazlofétait la providence
dus exiles, 11 détacha avec sa hu-

dotis:ttu-1che, deux épaisses plaques de nei

MARTIN
’ ge. les posa debout parsliétoment.

ans le sens du vent, howd Fist

| mousss, et, se procurant du feu, à
l'aided'un procédé Lien connu des
chasseurs orientaux,c'est-à-dire en
frottant, par un mouvement giru-
toire, la pointe d'un -morceëu de
bois ‘dans l'entaille Inià nne
branche wèche, il emllaunan les

* (mgnîllesel produisit, au moyen de
sa cheminée artificiels, an cou

[ratit d'air capable d'allumerle bois
+, (eptnssé aurJeseus. +

Marpha l'avis souvent vuaroir
recours à. co systeme ingénieux,
ni n’a d'autre inconvénient que

d'entraîner un grande perte de

on ait a

CHARLESLBESQUE, V, À jmeeeheterdi
ces lieu sauvages et tristes,
Co qui la frappa le plus, ce fut

le nombre vraituent prodigieux
des corbeaux qui

conssements lamentahles et en va.
sant presque, de leurs noires aîles,
In blanche surface de In neige.

[Elles eu fit tout haut la remar-;
que.

r venait de débarrasser
Strella de sa bride ot avait posé
sur la neige, devant le cheval, sa
ration ordinaire de foin et de svi-

e.
—Ce sont les Ames de cenx qui

Kazlof relevn, la tête, avec un

traits.
-—lassent les dieux, inurmura-

jv tu Bonne Flour, du bon t-il, que ce ne soient j'as plutôt les

Oufé, du ban Sucre, *k de toutes sortes de

|

MESSAROFS de mort de la vangesn-
Groceries A si bon marché et sans nous

|

CO de Ur,
trompor, que l'on épurgne beaucoup on, Puis, pandant an inatant, il re-

Vi n'a pas coesé non pins s'acheter les garde le ciel gui, grisof (vine nue
Grains do tonto marty ainsi que la Furine

|

puravant, commençait à prendre

urs lo haut prix. |une teinte rosce.
—Bœæur,fit Marpha,qni s'inquié-

tait peu de la colère des génies, le
fou commence à brûler, donne-
moi lo vase do fer, pour préparé 
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terstice d'aignilles de sapins of’ de

tournoyaient;

  
  
  

ICOLE ET D'ANNONCES.-
es bl

moude en Voiture ! s'écria le:chos-
sour qui, ‘d'an violent coup de

tehé et l'éctiolle pour dbgeler le!
‘tchi. ce, FA

Lo cheval & la kibiika, eb tout le

|

chasseur
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pe

mien fair:devant ls métiel que
a: latte contre lui, ré frrdit le

— Marche!’eria le‘ cocher,
, Avertir de L'approche du Linger,

pied, reversu le foyer improvisé par. cat instivetinfgillibiequi rue

par lui et dispersa les ehvarbotiis age (hundomme jemeis les animaux à

dents, qui s'éloignirent, eu siillaiit, OOF
cheval à. lp; Jie Fatiguequart wn gabon,

dass Leneige.
bitka et gagnons lu Torét,
—Lmpossible ! répoué.t Grigor,

surpris de cefuccès d'itnpalieucèés, d
qu'il ny sevpit à quoi attribuer
imspossibl
a besoin de mauger, pt Yqlis-imé-
WOEop . . BE

— Nous mangerons plus tard, et
nousnouspasserous s'il le-fuut, ;

cris Kaæzlof. : En route ! une fois | —Mienz vaut verser q

{ domi-anvages, Strela, misigre “sn

“Tbiens ton chrval, ou nous
nlens verser at nous serous pur-
as, fit ie chasseur.
Au vuoiaent paéiso, comae pour

3b,
61 Strolla cal Fatih et conlinur ses uppn-hwnsipns, iy ki- |

hitke, soulévé por un trong dare
bre, à demi-caché par la neige,
penchiét d'une muitière cffrayan-
te: ‘

ue d'é-

duns la forel, nous pourrous uous tre engloutis, répondit Grigor, qui
arreter

—Donns au moins le temps au
cheval... ,
—Marche ! te dis-je.
—Mau Dieu, frère,

dewunda Thadéa, effrayée
—Rien, répondit Grigor.

perdait-Ja tête.

flancs du cheval.
Pendant guelnues instants, le

wy a-bil traineau, horribiement cahoté sur
les écueils, cochée sons lu neige
nonyèile, glifba aveb me rapidité

—11 y a le métiel ! rugit le chas- vertigineuse, *vors la lisière du

seur, el passant la bride au che- bois, qui semblait venir audevant

val.
En ce moment, des bandes de

de lui.
Kazlof; muet, d'une main cram-

loups gris, traversant la clairière,

|

Pontéjà son banc, de l'autre prèt
passèrent À dix pas à peine du à saisir les uides; cherchait à de-

chariot, mais sans s'arrèter, sans viner les. obstacles, indignes par

Sirella, pressentant le danger, eu sollicitude, yuk, Lttenne, pla

dressait les oreilles et hennisgait, |€* entre elles dos. 0 an

Unebouffée de vent glacial passa
sûr la forêt, balaya la clairisre. et

: nèmele regarder, la queue entre

|

V simgle’plide neige, et à les

les jambes, comme s'ils eussent eté
ursuivis par uu cnnemi invisi-

contouruer. “
Daus l'interieur, Thadéa et

Marpha veillzigng, avec un ani

Tomteiconp, une .beuit sourd:
l éciata: deinme cviui d'un (lsuve 

s'engoulfra, en mugissunt, dans le | qui a rompu ses -dicirs, se lit en-
i f

Puis il se fit un profond silené|
ce.

monté sûr son si/ge, vt sos unin

nes.

en les broyant.

sont égales.

tourmentes.

plus effrayant.

Cullonup ot se replié, jusqu'à

luiles derniers lambeaux.* i.

tendn parler. “° :

pleurer. .
Su mère avait beaû lui dire .

rons, ct tu man/teras.

lant:
—Faim, faim. Etienne à faim.

à peine deux verstes;

guait duiis la clairière.

tait terne et éanglant

cheval.

nos pas 7 demanda le cocher. 

Sans dire ‘un“Wot, mais pâle

comme un mort, Grigor était re

trembleient en ramassaut ses res

|

sos ailvs noires et faisant courber

Le métiel, c'est le siroco des clé-

serls de neige ; comme lui, il ehse-
velit les caravanes où les emporte,

Seulement, au lieu de soulever
le sable brûlant, il aceumule la

neige glaciale ; aulieu de tuer par
‘le chaud, il tue par le froid : le
supplice cst different, led tortures

* Auvune expression, à écrit an
savant Voyagour, Me sanrait dons

“nef nne idéede ees métiels ou

Grigor connaissait ce dangèr,

|

ordvs'et courroies.

Thadcu et Murpha en avnicitt en- |jant: que Stretla. degagh fugait

Soul Etienne ne le soupçonnail
pas et ne pouvait pes le soupçon[fortement le traînean à l'arbre. an

ner mais il avait faim, of quand il

su anit do nouveau enfonis sous

|

cocher par le bras, l'entrains vers

dans la clnirière, en jetant des! les couvertures, il vomprit instine-

tivement que le repus était Fri

voyv à plus'tard,et il se prit à

—Toutà l'heure nots arrive

Il continaait à ploures en épé-

arce que la forêt est plus
proche de cu. côté et qu'il vaut

‘tqndre derriére Les voyageurs
—ls skarie ! cris le coche, ‘en

faisant sitiler son knont, .
Le teaincat redonbfa de “vites-

. |sedmuis l'ouragan acconrait, plus
rapide encore, hurlant, déployaut

les pains, comme des roseaux.
—Pa ekarie! rugit Grigor.
Mais, an méme moment, la tem-

pote se ruait dans Ja clairibre, ren-
versant les arbres, calcinés, faisant
voler ‘les brancho los branches,
creusont des silléns dans la nelje,
et 1a soulevant en -épnis nuages,
"La forêt n'était plus ‘éloiguéa
que de deux cents pas, lorsqu'un

Asapiiz brisépar Ie vent, “tomba à
quelque ses en grant de la ki:
hitka et. hurra le. pussage. Trop
lancé pour pouvoir s'arréter,Strel-
la franchit le (vena Cnorme: le

  

Ce sout dus tohrbih lerathean, heurtédive nue violer
i . au, , 1

Ton, des siffleinents, destemples ¢q fnome, se souleva à moitié
si continues, un del si sinistre, ; :

| des vents si désorduhpés que les

ouragans de la wer n'ont ries de
Tauiôt la nvige

s'élève en montagne, tantôt elle su
cromse *n profon:tes vallées, tait| , sr batini

tot elle s'étend ign prée- chevalqui a : bateuit

sées, ox Large ondifations où Men | tent était pe us acluf : i
éllo se Jaisse emporter dans l'air;ln Tout était perdu sus Kadyf; il

coûnyé uv loug voile Liyac qui
pe

comme uu väfssédit*hous<er par le
vent, sur une roche a fleur d'eau,
les brancards se ‘brisèrent et le
Russe, lance par fe choc, au haut

de son biège, aljn topther près du
aus ses

nhésita pas nii instest. :.
Doué d’une durce prodixionse

“A6 -d'itu-sang-froid À tuule «preu-

Hjte lo veut eu ait chassé. devant ru, il boudit sur je sol ; en quel-
que conps du hache, il Arancha

Puis, pen-

affolé de terreur vers in forête, et
que Grigor se relevait il attreha

moyen des traits, vt eaimssant le

la kibitka, dane laqueils ils se ree
fngierint, consoiidant, de toûtes

leurs forces, les rideaux de cur,

que le vent eût inbulhblement
this en pièce, si ba won dreonver
ture lui eût permis de 'y engrouf
frer.
Le métiel, déchainé dane tonte

sa fareur, tugiesait an dehors, au
tilieu d'une nuit profonde, occa-

De la halte à In forêt, ity avait |sionnée jar des tourbillons de
a neige

|

neige, qui se beurtuient daus tout
continuait à tomber perpendicu-
laivement, les louguvs branches opaque et glace ; du temps en

dus sapins, alyurdies sous le poid
du givre, avaient repuis leur im-
wolnlité, et un silence profound re-

|

des arbres qui s'entrechoquaient,

les sens, et formaient un nuage

temps, aux stillemente aigus de
In tempête se inclait le bruit sourd

et le ernquemeut sec dus branches
Seulement, le lol eo faisait rou- [brisées et arrachées ; par mo

© brigne et le disque du, sbleil ments ausei, le traficau, sonluvé
par une irrésistible puissance,

Grigor voulait voutinuer vers lo somblait prèt à 80 disjoindre, sa

nord, c'élaient la direction qu'il |imembrare fléchissait

suivaient: Mais co fui vers le aud
ue Kaxlof tourna la bride da

sous lue
ds des avalanches de neige, ot

es rideaux de cuir, tendus par
le vent, faimaient grincer les une

—l’ourquoi retournous-nousonr neanx de fer.

(A Continuer ) 
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Toute corcrspandante, wi "
doit Atre mum l'une signaler
rapensable,,

 

PAITS DIVERS.‘ :
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Thom aIriÈuE-—Un pruible-tcci-
deat est arrivé lundi soir en eubte

‘ville, Unenfuut de M. Godin, rue
à des Forges, Acé d'environ trois cotd,
pété Indié vif dans les douloureutes
citrouslances vidivunies. =Pendant
que. lu servaltie s'otais, éloignée. su
iusidtit de lu cussiuu, l'enfaut Saypro-
cha de ta cheminée et ses fihils pri-
veut fen; itd pelue”jolér quel
ques «bis avant d'être sulfoqué" Jar
Hus thames, - iS .
1+ Anand In sorvayte myiny cigdequ-
vi da viclune gisant par laure et
presque privée de vie. isbuses
étähtat profondes et Veñfint Epira
que pres heures ais. Ce danlou-
tenn accident a plouge la: famille
Goi dans uh deuil profound.—Jur
nu! des Trois-ltivieres. ‘

Thois-RiviÈREs.—En cette villo,ljn-
di. le 5 courant. à $ hrs, pm, un
enfant Agé de doux ans et demi, du
noue d'Elixn Morin. était a s'amuser
près d'un poèle qu’au venait, d'allu-
per, lorsque loub à CuUp ses vêle-

tneuts prirent fouet if Fut si horrible
ment Libier qu'il est mort ie leude-
main à une heure du ratio”

. )

Cgico, (Catjronsiki--Les ayjeurs
de *l'horrible massacre de, "Chinois
commis a Chico (Californie) viennent
d'être déclorés coupables de metr-
tre au second degre, Ou su 1 le
log, détails +} coble. Vouclygie Ma -

re de mallieareny Chiuois, nt le

seul fort & i A ir
Ma tedee car dasienne, out a

pre
par

1
tes pas ap) die

ach
   

A nent axa minds i roups defengel

dantslenrsquan- Îly et les -boyrnegxs,
av oN de ss ptipers ol, jhcen Elie
dsfueut dus Deine] étakeut irs
iéfmes, dont l'agoufo A*airtitêté

l'actievée pov tes flamnnes ‘Voitèrce
qu'on appelh- à'Chico un noustie,Qu
sveonil degrés 4

Les misérables pour guile jury a
témoigné une indulgeuec si ihexpli-

| cable se nommentStintirood, Jahies
Slaughter, John Stanghier, 1e

R Catausy- Lour cprdaur-
valiom sera prouoigée anjourdbys
etle pardon ou l'évasion ne, ba fé
sans doute pus atteudro longlerpr

  
   

Centega 4
incexoie—le presbytère de Pas-

pébiac a étà incemilié et ses,habitants
wont pu échapper qu'avec petne. M.
le curé avait faim mie bongte allu-
mide, alorsillait an We pour faire
une lecture. Le somntérl s'étant em-
pare de lui; il ne'stest évellle! qu'au
moment où le fon avait déj faitdes
progristellem-ut considérblestqu'il
Wa été possible de sanverque wel.
ue pen de mohilier. fa vicaîte a
à sc sauver on bantant par ‘unede

nêtre de la min-arte- 19
‘ . mi

CTY

RADISRON Eau-—On tit dug ld
Métis de Winkie (Tres

   
El est avr 231 Sond fa e-

tuititne fx an rave canadien

   

   
   

riefai 4 wie de, Guookston à
Mantel Lg plus singulières
vireans C2 compatriote, qui
s'était VT dernier À Goboks-
ton, B. UL. sie do’ [aussys reptésen-
tatioire, s'uxtvice dégouté: dertien-
droit, et à devidé au printemp de
continuer sa ron:es. Voulaut éoane-
miser les [voix do transport, il s'est
construit ua radeou de biliots ‘sur
lequel it a élevé vus cahane.de’plan-
ches pourlire 84 famille à oon.
vert; puis, ib à eulunjué cheval,

| wagon, Henimin, CReons, poules,
amer. era sr

fé le tous.bierditrenk, à l'uisde du la
Riviere Monae, qui west pis, aussi
serfide quete où à l'air te per-
Che fui gertait du gouvernail, Notre

brave codon a descendu ainsi pli.
sieurs centaines de milles da la ri-
vaère, s'arrétant le soir dans les poin-
tvs-pour y passez la uuit, uaviguant
le jour pour éviter les nombreux
vapeurs qui manient et descendent
sans cesso la rivière, n'ayant nul
souci des vents ni de la mauca, eb
parfaitement rassuré sur la rou
suivre.
Ce navire à la Robiuson Ceusoë

est enfin arrive en vue de St Nor
bett, ou Is hardé nautonnier À jeté
l'ancre : il estontré dans le, port à
pleines voiles, «6 son arnvde a, élé
accueillie par les vivaie. nombreux

du da_popuintion indigène, accourue
sur fa cute pour saluer co pouvoau
Christopne Colomb des prairies ca
uadtennps, li s'appelle Langlois de
von nom journatior, Ha femme at
enfants, ob c'est don premier voyage

att jong Cours, Bou cxpédition aven
tureuse s'est accomplie'le plus hea:
reusetent du monde. et prouve une
foiv.de plusce que peut la volonté
d'ust homme Mielfigent et déterminé.
M. Langlois tiabite sguedhiol ls
terre forme, et, ‘aux dbéhfètés nou-
volte, il travaillait ‘vigoureusemons
J aus sémiettcus
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Tes pretd

La Ville de Montréal fait idisien
sement de broit. autour de 18 ques-
tion du trace du chemin de
for; ses représentants s'alarmeut ;

pes évherins s'indiquent ; ses contri

Panties s'épouvantent. Les journaux

Ja Minerve et te Nouvrau-Monde, se
fout la guerre, de convention, disent-

fis: mais éatiemeut, IL y à mnalaide,
dificutié quelque part ;
Comite dile sait, le gouvernement

local se disant autorisé par des rap
ports d'ingéaleurs recommandabies,
à adopté le Unéé No. $ : savoir, celui
qui locsiise de Terhonne à Maski
mongé, rid 1a savane. Les Montréalais
ve trouvant privés par Ià de quelqu'a-
vantage par rapport au point de Jonc-
Jon jettent les hauts cris, et préten-
Qeht qu’on les écorche. Et da là, les

veto les assemblées. les protesta-
tou

ontrél € peutétre raison ; au
moins elle à été habituée À croire
lhvôir râison : c'est chez elle que se
Vait le cômmerce de la Puissance :
chek elle que s« paie la plns grande
portie des revenns pubiies: c’est à

Montréal que s'élaborent los lois.
s'orgauiseût les cabinets ot se com.
posent les programmes; c'est à Mon-

tréal que l’ou va chercher les candi.

Cats et les ministres; les financiers

et les légistes ; Mautré.t et autorisé
À se croire quelque chose de grau\t
dansles différentes questions provin
ciales ou fédérales.

Mais il ne faut pas que l'egoisme
Yavengle, que l'intérêt persontel

d'empêche de comprendre qu'à part la

grande Cid, il y à ia campagne; la

eampagne qui à payé. fous-rit, et se
rend tous les jours respousable poilr
une foule d'engagements. la cam-
pagne a donc le droit de réclamer sa
part de protection, id pirt de juste
_partage dans led entreprises public

ques, [a camiidguéici croit qu’il ÿ
A ua moyen bien simple de satistuire
les deux intérêts: le tracé de l'inté-
rieur convergennt à Montréäl. |
Pour notre part, nous ya voridrions

we d'un chemin qui nirsit pas à
Mentréal ; mais comme nous I'avois
coatfoil répéld, le chemin ne, doiti

TT

éjer de Maskinongé à Moi
iede Saliente?

LiELECTIONDE aAsie
Do lit dansla Wineroe |
Un homme distingué dé potre

Jionde politique nous disait air jour :
som souvent les députés gu ont

rendu le plus de services àleurs
Comités où au pays. qui. éprouvent le

  

bre: farads :
despliers de bois qui avaient
plicees eit travers sur la voie.
mécaniciqn lâcha immédiatrmert la
vapeur, nidls ne phil arrêter la toco
uiotive à temps et il “pe résulté les
dommages nes-2 considérables, Lao
voyageurs heureus-iient eu enl été
quittes pour la peur. Ou dit que le
voupableest connu et qu’il vera bien-
164 arrêté.—M-Mvnde.

je le mécaniclep perçu

Le

LaCothmission des Pôcheries s'as-
muileleen à Halifax, vendredi. Les
comidissaites Sir A. T. Galt, le séna.
tenr Kellogg eb le ministre Delgo, ar
rivernnt ce soir dans la enpital de la
Nouvelle-Ecosse. L'avocat des Etats
Luis est l'hon. Dwight Foster, de
Boston, autrefois procureur-général,
vb juge de fa Cone Saprêine du Mas
suchnsetls, oùil } orcupd nne posi-
tion honorable ; if dern assisté de M.
Juhu8. Dorion on, jeune [vocal
vs plys brillagts, ct par M, le juge
Seon Consul des EthieUnis ; Ha-
lifax, lequel a beaucoup étudié la
question des pécheries L'avoeat ca
nadien est M. Joseph Doutre, Conavil
de 1a Reige de Montréal ; il a pour
constile NM. Louis H. Davis, avo-
cat de I'lle du Prince-Bdouard, J. R.
Thompson, avocat, du Nouveau.
Brunswich et Robert L. Wethorbe,
de Halifax, et enfin M. W. F. Wit.
cher, dn départentent de Ia warine.
On n'a pas encore arrdté le mode de
procéder. L'avocdt du Canada ou-
vrira d'abord la caûse, etl'avocat des
Etats-Unis auka un mois pour répon-
dre. D'après leb atticles des diffe.
reuts journaux et d'aprés l'opinion
commune, il est clair que l'avocat
des Etais-Unie se préfaudra des dis
vours de MM. MucKeuzis et Blake,
et dela proposition de George Brown,
eu 1871, à Washington. pour mon-
trer 1a futilité des réclamations ca.
nadiennes, lekquelles, d'après NM.
MacKenzie, Blake et Brows, seraient
Apiciment compensées.

MM, Cigtéhow et Lafjaume sont
entrés Pntfélictions daus leurs nou.
veaux Fratients,

, Une dépêche nous a pprend quhier
M. MacKenxie a consi le coutre-
maitre nt dix-huit ouv,vriers des ale-
fiers dvb travaux publics parce que,
dit-il; ils out votd pour M. Currier.

Aprés-la réponses du St. Père à l'A-
dresse des péleriusm anglais. réponse
que nous publiorss aujourd'hui;
. lis duc de Nofolk a remis à Pie
IX uu riche Tortefeuille contenant
pres de 350,000 fr. dont voici le dé-
il par diocère, eu J iniguant la som

me recueillia | I'Union catholique
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 Plus de difficultés se faire élire. Tel
qui aura eu des électiond faciles, tui
Yni se sera atiftenu de Leute partici.
ation ausisuventent progressif oh.
tiendrs un mandat süix peine s'il ne
Idi eat pas, cf lorsqu'il aura
ésétintierité À rendreService A wes con.
citoyens. Noué avons cu du reste
des exemples frappants de l’ingrati-
tude popirialre et des jutrignes politi-
qués

  

INFORMATIONS.

Ori lil ddiis 1a Minerve ?
Nous avons annoncé, bier matin,
M. MacKantie avait dentitué le

Centre maître et 18 ouvriers des ate.

liers des travaux publics parcequ'ils

|

pe
avaient voté pour M. Currier, à la
dernière élection.
Une correspoudance particulière

nous apprend, d'une manière incon-
testable, les détails suivants :
Le contre-maître destitué est M. J.

Pruneau, poudaut plus de vingt ans
au service du département des ira
$aux publics dont il a toujours été
fe fidèle el intelligent serviteur.
Sur

tes18 Ouvriers destitués. 13 où
44 sont des Canadiens-Français.
Le contre-maîire qui remplace M.

Prunean est tin écossais, éloctour de

M. MacKentie, assez bon contre
smaître autrefois luismême dans Ia
maçonnerie en brijues, mais fort
manvais contre-malire des gonjuts
politiques qu'il mène aujourd'hui
avec sa baguette de fer.

te contremalire uouvellement
homme a le droit de chuisir ses ou
riers.

Bénie snit la hienfaisante influence
8es Luflamine, des Cnuchos, dus Pel.
letiar et dires, dans ie bicuh«uroux
ouveruemeurt que le ciel tions a en.
voyé on mimo temps que lu mouche
6 patates?

Une odisuse tentative a été exéeu-
the éathedi soir pour faire dérailler
un convol dif chemin de fer du la
Rive Nord. Les Hons- MM. de Bou.
cherviile, Ross, Beaubien, Angers
pauMotBaker, Chinic,Irvine, he

I'S reevy, lo maire Murph
et plusieurs autres, s'étaient embar

uée à Québec samedi après midi afin
‘aller faire une excursion surla li.
ne du chemin de fer. Ou atteignit
but du voyage sans encombre, ut

les excurstonisies revenaient & Qué.
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Nous accusons réception, avec re-
merciemeuts, d'une brochure publiée
par le Directeur de l'Ecole d'Agri-
culture de Ste. Anne, en réponse à
une ** Etude sur l'Education Agricole,”
de l'Hon. Louis Beaubien. pam-
phiet a pour titre : * Les Ecoles d'A-
griculture vengées. "*

La requête signée l'année dernière
rive vatholiques, demandant que

Sté. Anne [QV nommée patronne de
la proviuce de Québec, à été exaucée.
Un Rescrit du Souverain Pontife a
décerné ce titre à la mère de ls Sainte.
Vierge.

———

Une dépèche de Rome dit qu'une
grande partie des $000,000 que lo
pups: a regues des divers peleriuages
à êlé déposée à londres, pour pour.
voir aux dépenses du St, Siège, tan
dis que le trône pontifical sers va-
cant, et aux premiers busoins du suc-
cesseur de Pie IX.

On lit dans le Pilerin Chatolique,
de Rome, eu date du 22 mai :

Hier, fête de la Pentevôle, le sou.
verain Pontife à reçu des phlerias du
Canada, qui sont venus rejoindre leur
remiers coufrères, arrivés il y a 13

fours, et admis déja À vue autre au-
tre nudierces
Ces nouveaux phlerius Out êté pré-

sentés av Saint Pere pur 8. G. Mgr.
Reciue, évèque de Serbrooke, et dé-
uté par lu province ecciésiastique
le Québec, à litre de président du

pélérinage cœnadien. Ha grandeurs
présenté l'adeesse du clurgé «4 des 8
doles et un Album d'une granderi-
chess, contenant les photographies
des édifices religieux du Canada, sin.
si que lus portraits des évêques wt
du clergé des sepi diocèves de la pro
vince do Quebne, M. l'abbé Poulin,
délégué de Mgr Thacke, archevêque
de Saint-Bonifuce, à présenté l'udres-
se du clergé ut des fidéles de ce dio-
cise, un fae simile représentant le
train du missionnaire eu route à Urs
vers les glaces du Nord-Uuest, puis 
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monts décrêtés par la divise prori-une paire de gants, ainsi que dec

pantoufles en peau de biche, artisti-
quement travaillées par des métissen,
nouvellement converties. M.l'abbéDu-
fresne, chanoîne de la cathédrale de
Montréal et directeur du Tirre Ordre
du Bt François, assisté de NM. Lan-
thier et Galarnean, confrères du Ti-
ers Ordre, à présenté nu riche cihni-
re en vermeil, sind qu'une adresse
en langne française. M l'abbé Ri-
chard, délégué par Ja population
acadienne a présenté ausal l'adresse
de ses compalriaie.

, On annonce la mort À Ballston,
Etats-Unis, d'un viellard de 84 ans,
M.de Condé, qui était. dit-on un des
cendant eo ligne directe du prince
de Condé dont Bossnet a fait l'orai-
sou funèbre. Le défunt était né dans
le village de Charlelon et il a passé
sa vie dans le comté de Baragota.

————

Association St. Jean-

SECTION DES TAILLEURS LE PIERRE.

A une assumblde tefiue lo 12 cou-
rant, dans une dei Salles de l'Insti-
tut des Artisans. Les résolutions
suivantes ont été adoptées à l'unani-
mité :

fa. Proposé pre Eugène Payette,
secondé par Olivier Goyelte, que Jo-
seph Lamonche soit êlu Président
des Tailleurs de Pierre.

20. Proposé par Francis latreille,
secondé par J-Bte. Cérat, que Léan-
dre Viau, fils, soit élu fer Vice-Pré-
sident.

30. Proposé par Charles Bourgui-;
guon, seeondé par B. Desroches, que |
Joseph Latreille soit élu 2me Vico
Président.

40. Proposé par Charles Lavigne,
scvondé par J. Ble. Beaulieu, que
Olivier Goyette suit nommé Secré-
tuire Trésorier de la dite Société.

5o. Proposé par Léandre Vian,
ère, secondé par J. Ble. Cérat. que
Ingéne Payelte soit nommé Officier
Ordounateur.

Go. Proposé par M. le Président,
secondé par M. le Fecrétuire Trèso-
rier, que les membros de lu dite
association ont accepté avec plaisir
l'invitation qu’il leur à été faite par
M. l'Officier Ordonnateur en chefde
la Nacièrè St. Jean-Baptiste, et qu’ils
se feront un honneur de chômer la
Ste nationale du 2¢ Juin 1877.

Sas. Lernonox,
Secrétaire Pro tempore.

 

DISCOURS DE N. & PERE LE
PAPE AUX PBLERINS

ANGLAIS.

fis est bien cousolant, très chers
fils de voir ici en ma présence nue
atssi nombreuse assemblée de pieux
enfants de l'Angleterre tons ainimés
de la même foi, et unis par lu lien
d'une mème charité.
Oh ! que j'ui sujet de me réjouir

et de remercier Dieu pour les pro-
près qu'a faits dans voire patrie la
oi de Jésus-Christ. Les vieux -
préjugés qui aveuglajent tant dia
telligences ayant diminué el la lu-
mière s'étant faite, les conversions
se sont multipliées : signes évidents
qui manquent le progres que fait la
véritable Eglise daus votre patrie.

LU ne pouvaileu être autre autre
ment, car vous avez dans le ciel dus
saints en si grands nombre qui
prient sans cesse pour vous! Vous
avez les saints qui virent la lumière
et respirèrent les premières effuves
de la vice dans votre patrie, daus vos
terres, et dens vos Îles. Vous avez
mon prédécesseur, saint Grégoire,
qui certainement prie maintenant
aussi porte Ceux qui jouissent déjà de
cette liberté d'esprit que seule peut
donner la foi catholique. Vous avez
la très sainte Vierga, qui écrase de
son pied la têle du serpent infernal
qui vomit le venin de loutes les er-
reurs.
Ce notable accroissement de la

foi catholique en Angleterre pouvait
se prévoir des les premières années
de mon pontificat,
À cette époque, nun évêque me ra-

contait avec joie qu'il avait eu un
entretien avec un homme d'Etat ap
partenaut su cabinet de Salot Jumies
et celui-ci l'avait fortement ougagé à
fuite laut ne qu'il lui serait possible
pour améliorer la moralité du peu
ple. Ktquine verrait un bou
présage pour la propagation de la foi
catholique dans la Grande-Bretagne
en enteudant un ministre d'Etat de
wander & un évêque catholique de
travailler avec ses collaborateurs à
répandre la moralité parmi le peuple
anglais Ÿ Kt cola sul lieu sins,

près la grâce de Dieu, l'interses,
sion des saints et le silo de ses mi.
nistres, c'est à la tolérance et à l'abs
tention du gouvernement anglais
au'est du un lei progrès de In foi.
l'Eglise catholique, en effet, noun.
seulernent est tolérée eu Anglelerre
mais eile est entièrement libre dans
l'exercice de son culte et de ces œu
vres
Je ne parie pas des colonies, où

l'Église, nou sonlemont est Nbre,
mais jouit premue de la prutection
du gouvernement,
Ob ! que Dieu soil loué à jamais

pour ces miséricordes ! Et moi, mes
chers fils, avant-de vous donner ma
bended lion spastoli ey ju vous un.
gage à multipliee les prières pour
voire patrie, afin que voiro pays,
déjes béni, puisseul mériter que lus
miséricordes de Divu duscoudent sur Jui of hâtent, avec la prière, les mo-

dure.
Je vous bônis dance de tout mon

|

volonté
emœue en re jonr qui ost Is jane pro
piew à la bésédietion, eur l'Eglisecé
lèhbre aujourd'hui

gens, afin que sur La fin de sa vie il
tie cesse jumqu’an bout d'accomplirin

divine, Unis ensemble,
[ricns onsuils, par la médiation de
a Vierge Immaculée, d'être ‘jugés

l'ascension au| dignes de béuir Dien Tni mdme dans

ciel du fils de Dien, qui avant de Lous len sitele due siècles.
anitter cettelerre,

nesaffections comme toujours il

te l'Eglise naissante, ob celte bôné

diction hy si tuërveilleusement lé

multiplie aussitdt.

ce moment les
digoc vicaire,

de vie abondant, qui apporte la paix

nion et la coucerde eutre

e l'Eglise jusqu'au dernier jour de
leur vie.
Que Dieu vous bénisse maintenant

niez dignes de le bénir éternellement
dans le paradis.

Benedictio Dei, etc.

DISCOURS DEN. SAINT-PÈRE LE
PAPE AUX PÉLERINS

ALLEMAN

 

savez, que comme il arcive pour les
individusles nations aussi sont su-
jettes aux maladies of aux infirmités
morales , Vois savez aussi que sur
les ans comme sur les autres la main
de Dien s'étend afin d'apporter les
remèdes opportuns pour opérer la
guérison.

Votre garion. mes très chers fils, a
été aulreTois sujette à de graves ma-
ladies morales, que le monde con-
Halt et que vous witma vous détes

festée de ces maux, Dieu ne peut se
tenir de produire les remedes nèces-
saires pour la guerir, et il parle.
Quelquefois il parle avec la voix
d'un souflle plein de snavité qui pé-
uèlre dans le cœur ; et quand cela
ne suffit pas, il parle Curie un
aquilon Curieux,
De nos jours. j'ai entendu dire à

d'honnétes el bons catholiques prus-
siens, qu'il élait nécessaire que quel-
qu'un vint pour réveiller les peuples
trop abandonnés À l'inertie. Eh Men!
Dieu s'est levé etil a envoyé unfléau
comme il l'avait fait il y a tant de
sièeles, Alors, il fit paraître un At.
tila pour réveiller les peuplus, eb au-
juurd'hui c'est pur le moy d'un
nouvel Aitila qu'il a réveillé la gé-
néreuse nation germanique.
Ca nouvel Attila qui croyait dé-

truire, il s'édifié, an contraire. Cet
Auila nouveau, qui voulait par tous
les moyens voir détruire sur toute lu
terrr la celigion de Jésus-Christ, il a
donné une nouvelle vigueur À voire
foi. el comme saiut Bouilace, vos
premiers qasenre, sis se laisser
abattre, ont répété aveu lui lorsqu'il
protestail, il y a tant de siècles. de-
vant une Assemblée d'évêques : “Ne
sOyoIs pas cles chiens muets, ont ils
dit avec ce grand saint ; combattons
pour le Seivneur. les temps soul
mauvais, Eh bien 1 monrons, s'ille
faut, pour les saintes luis de we pi-
res !
* Nous voulons soutenir les droits

de Dieu et du Saïnt-Siége ; et nous
voici prêts à t'importe quelle pelue
mais fermes das l'observance de
nos devoirs. ”

Et les voilà, ces évêques, dépnsés.
emprisonnés, exilés ; les voilà ces
laïques qui ont été emprisonnés, ces
homimes dévoués À la religion calho-
lique ; ils ont été pris, et detoutes fa.
fous signalés à la haine et à la rage
ontetise des puissants.
Mais l'Eglise, comme je l’ai dis

tant d'autre fois, est foudée sur un
rocher Jui ne craint pas la ruive, Ce
rocher; parfois, parfois, est sujet À
être secoué ; mais In fureur des vents
et l'épouvantable assaut des oudes 16
font que débarrusser le rocher des
scorics qui sont à la surfuco. Pour
lui il reste ferme, comme reste fer-
me l'Eglise, so rendant digne alusi
des nouvelles et fécondes Lénédic
tions de son divin fondateur. Ainsi
en a-lil été pour vous, wea très
chers, à la grande consolation de

 

l'édification du monde entier,
Que Dieu vous bénisse ; qu'il vous

accorde cette grâce, couronnement
de toutes les autres, à savoie la per
sévérance fluale, ve don que Dieu
accorde à quiconque le lui demande
Mr les moyens convenables. Ce don,
Je le désire pour vous de tout mon

Vous, soyez toujours comme vous
Ides maintenant, des catholiques
hans ut tideles afin que, sullivan la
fol daus voire cœur, eb opérant de
vos mains los ouvres de charité, la
foi sait toujours vive en vous et res
plendisse comme in lumièro au re
regard du monde,

ur I'd

(|

du la mort, Eu tout tom
fils, souveuez-vous de
l'Eglise catholique, 

elevatis  manibus
benedirit eis ; étevant les maîus plei-

bénit les apôtres, los disciples et_tou-

séculier et donne À tous une plus
rande farce pour soutenir les droils quand où songe que Hous avons en

tez. Or quant il voit une nationin |

cœur, aflre gue, persévérant toujours, sonne n'en parut fche,

Quu Dicu vous béuisse Jans vos comme la
Ames, qu’il vous bénisse dans vos plume de l'aider,
familles, qu'il vous bénisse dans vos
opéralious, afin que vous lussiez tout pour ve boire les joues, lus lèvres
pour sa glaire, pour voire bien et ob les épaules,
po ification des autres. Que
celle bénédiction vous accompagne me colle en avail «
dans lous ls cours de volin vie ot| qui ne vans pas mieux que de belles
u'ello soit votre force au moment dents, mais qui n sou prix, ve cœur

chers sensifile et profondément disposé À
prier pour aimor.

et diles avec
fervenr uno prière de plus qui ob. rive.
tivnne la vigueur pour le vieillard,
Vicniro de Jégus-Chriet Notre Bel. la geiot6 sug lus livres d'une Napo

Benedictio Dei, ote.
——imn

Les Oissaux et l'Agriculture.

Des informations venant de plu.

conde que le nombre des croyunts se sieurs de nos campagnes environ
nantes tous font eonnaltre que les

Oh! moi, je prie Dieu d'élevaren grains ensemoencés soul dovores plus

bras de son vieil etin-

|

QUE jamais par les insectes, Le blé.

ur vous donner une

|

YUi promettait ane #i_ abondante ré-

bénédiction qui produise des fruits

|

colle, est détroit complèlement en
plusieurs cadroits e6 l’un est À semerI

dans les familles, qui confirme l'u-| de nouveaudes pièces déjà envemen-
le clergè CÉes.

Cost 1A un fait alarmant, surtout

le printemps quinze jours ou trois
semaines avaut l'époque ordinaire et
que les printemps bonne heure ont

dans le Lempe, afin que voux deve. toujours ôté considérés favorables au

n ble.
11 senblerait que les insectes uni.

sibles À l'agriculture auginentent eu
nombre et en voracité depuis quel.
ques années. Même dans les jardins
et les jardinels de la ville, on peut
constater les dommages qu’ils peu
vent faire.

Il y a quelques années, bon nombre
de personnes avitient souscrit pour

Très chers et bien-aimés Fils, vous

|

faire venir d'Irlande des oiseaux dont
l'occupationprincipale est de manger
les insectes nuisibles À la culture.
Eu outre, le colonel Rhodes, de Qué-
bec, avait importé Une grande quan-
tité de moincaus de France, lesquels
oiseaux sont vortainement ce que
l’on peut river de mienx pourla des-
truction des insectes.

Mais ces oiscaux imporiés ne lais-
sent pas le pays duraut l'hiver et les
pauvres petits êtres ne peuvent pas
supporter la rigueur de notre climat
sans un peu de Hotre protection.
Cette protection n'est pas dispen-|

; dieuse, il s'agit tout simplement de;
mettre un peu de paille dans les ar
bres qu'ils fréquentent. Quaud ou a
de la sympathie «t de l'amitié pour
ex, On peut faire un peu mieux en
leur faisant une bolte et en y mot
tant un peu de paille. Avec ces pré
cautions ils endurent parfaitement
notre hiver et ils »e multiplient rapi-
dement. Malheureusement on les à
négligés et le nombre est diminué au
lieu d'augmenter
Ces oiséuux nous rendent pourtant

des services incalculables,
Nou-seulement on les néglige, mais

vons verrez des gens respectables et
stipposés intelligents permettre à
leurs enfants de les prendre an tri-
buchet, de leur faire lu chasse. De-
puis quelques Lunps el tous avous
particulièrement rrmnmanqué avec
quelle assiduite les enfants font Lu
chassc aus oiseaux dans la Banticue,
Et ce sout justement los oiscanx les
[los utiles que ces enfants fout tom
der dans leurs cages où, 9U fois sur
100 ils meurent deux ou trois jours
après.
Cest purement de In cruauté et les

parants devraient voir à préveuir du
pireilles violations de la loi, car il
ne faut pus oublier que la loi punit
très sévérement la destruction des of
BANE LNseclivores,

Nous espérons que l'on verra à
faire cesser ces abus révoltants. [y
à uns loi, il faut la faire exéouter.
Li chasse aux oiseaux ne représente
ancunprofit pour celui qui la fait ot
elle re "nie des dominages incal-
culables pour l’agriculture li faut
y voir—(Cunstitulionnel.)

A

LA FEE BLEUE.
—

Unjourla fée bleve descondit sur
la terre dans I'iutention_snuroise de
distribuer À toutes sus filles, les ha-
hitants des divers pays, lre trésors de
faveurs qu'elle portait avec elle.
Son nait Amarante sonna du oor,

eb nussitot ne jeune (emme de cha
que nation se présenta an pied du
trône ue la fèe bleue. Toutes ces
unités finireot, on l'imagine, par
former une fonie conalilérahle. Ceci
se passait longtemps avant In révoln-
tion de juillet 1830. la bonne foe
bleue dit À toutes ses aunis :
—de désire qu'aucune de vous n'ait

à se plaindre du dun que je vais lui
mon Âme, à celle de vos pasteurs et À faire. Ll v'est en mou pouvoir de

donner à vhacune la même chosc :
mais une telle tuniformité daus mes
largesses n’en Ôlerait-elle pas Wut le
mérite ?
Commele temps est précieux aux

fées, elles partent peu. La fée bleue
borna là son discours el commença
1a distribution de ses présents, Per

Ells dota
A ta jenne femme qui presentail ton
tes les Castilles, des clieveus si wmrs
ob si fougs quelle prrevait s'en (aire
une mantille,
A l'Itslionueelle dauna des yeux

vils et ardent comme ane éruption
du Véanve au anilicse de be ouis,
A ta Tenue au embougoint rond

lune et doux comme la

A l’Auglaise, une aurore boréale

A une Allomamlo, des dents com-
ie mbiny, oi, co

A nue Russe, la distinction d'une

Puis passant anx détails, ello mit 
 

titaine: l'esprit ‘dans ln tête à
Irtanctarse, le bonwens dana le con
d'wuie Flamande,ed quand ne lui
resla plus rien-à donner, elle sp (uy,
pour prendre son vol.
—FEt mol, lui dit la Parisienne n

la retenaut par le‘boris flottants do
sa tunique blene. -
ne Nous avnis oubliée !
—Hntibrement onbliée,. m
=—Vous êties trop près de mor,

je ne vous ai pas vue. Mais gu,
puis jo maintenant ? Le sac aux far.
gesses eut épuise,

La fée dénactit un Instant, puis
rappelant d'un signe lous ses char.
mantes obligées, ella leur dit :
—Vous êtes bounes, puisque vous

êtes belles. Îl vous appartient de ré.
parer witort très grave de ma part :
dans ma distribution, j'ai oublie ve.
tre sœur de Paris. gna chacune de
vous, je l'eprie, détache une partie
du present queje lui ai fait of cu
raufle votre Parisienne. Vous per

drez peu ef vois réparorez beau.
coup, =
Comment réfuser à nue. fée, eur

tout & la foe blélib %'Avee la grève
qu'out toujours les’ "gens heureux
ces dames s'approchôreut tour à tour
de ln Parisienne. et lui jetèrent en
passant, Fone On peu de ses beaux,
cheveux noirs, l’autre’ un peu du
rose de son teint, céll&ci quelques
rayons de sa gaieté. celle là ce qu'elle
pul de sa sensibilitd, ot il se fil ging
que la Parisienne, d'abord fort pay
vre, fort obecure, três-cilasée, x
trouva en-tn instal puit cet acte de
partage beaucoup plus richof boyy.
coup mieux dotée gn'aheuse de cus
compuzttes, :

La fée bleue était déjà remontée
au ciel on souniæut.

—ee

Un coreespotntant de U'Onivers ry.
conte, dans une de ses loitres de
Rome, quelques iicidents des pélé.
rinages : . {

Ou cite des mots Ju Page qui
moutrent la séréuité de, sou ue et
la ver leur de sou esprit. :

Commune le maître de la Cnambre
présentait à Pie [X un militaire fran
Gis. Ba Bainlgld a demandé des un.
velles du général Baraguay d'u
liers. = C'elait un homune, juste et
sévère : il savait se faire, rospecter,
a dit le Saint-P’tre ; ici ony le crai-
guait et le peuple. Uuppeldil; Baru di
fai teu Français, cercueil dus mal-
ours), Je me souvieus de lui, et

je le vois encore & Cheval, 4-maren-
trée à Rom». de la basilique de Saint-
Jean-de Latran à Saint Pierre, Gom-
me il avait perdu un bras, il faisait
lier la bride de sa mouture à là man-
che de sou uniforme, et il avait avec
cela uu grand air, PC 170
Apercevant M. le comte’ d'Alcan-

tara, catholique beige. Pig,IX lai
dit ens plaisantant : > Vousdies pas
sul de votre nom. d'ui ew’ Ia visite
d'un autre d'Alcantame qui laisse
sou pays lointain et son trône pour
voyager en Enrope., H est très
curieux, Lrès instruit, dit on, ot fait
Ixaucoup de choses... mais pot de
dettes.” À ce * Point de’ dettes," dit
enriaut, on a cru voir-nne adlusion
A -certmin débat, encore récent, .des
Chambres italieunes sur un cemple
à régler. . -

ll'ya des témoignages de la foi
des pélerins que Fon ne peuteempd-
cher d'admirer. ’
Un Lyonnais ayant achelé une

calotte blanche a demandé auLon
la permission de l'offrir an Pape afin
d'avoir velle de Sa Suinteté. Ou lui
a répondu que la chose était.cspres
sément défendue. Mais il ne s'est
pas tenu pour battu, et Pie IX étant

ssé près de lui, il a présenté la ca
tie blanche. Le Pape souriant ne

lui a pasfait attendre une. réponse
Il s'est découvert, à remisJa, calote

utificale au péleriu ek àpris la ca
intte neuve. Jugez de la joie du
bon L.yonuais. ’ .
Mais ce n’est pas fini. À l'au-

dience, heureux Lyonnais 8-814 err
touré, assailli par des. çorapatrioles.
Chacun voulaitbaiser 1elt du
Pape, en approcher sou chagpelet of
ses médaillen.et le Lynusaid de crier :.
»* À Lyon ? à Lyon? je Lit hofitrerai eb
la ferai toucher à tant le tronde.”
Un cure allemand, tamoid=gu fait,

s'est dit: * Il faut que j'aie aussi
une caloite du Pape rapporter en
Allemagne. " : ; * ;

Employer le moyen du? Lygnnais
lui semblait diffivile : il- s'est avisé
d'autre chose. It avait & potnctire as
Page une olffrande de son paroissiens,
quelques pièces d'or, et il laura pre
sentées à Ba Suinteté dans une calos
te neuve. Le Pape a compris, il à
souti gracieusement, et l'Allemand
est henreux au bouhour du-fyennais
Alu! s’il dépendait de Pie IX de Faire
la prix entre la France ob l'Allei
gue, ju ue dis pas entre les catholi-
ques de franco et IAllemagne, mats
evlre les deux pays!
Cus jours passés, des pèlerins fran-

win nel rencontré suns lu pôrtique
$» Mainte-Maric-M jjeure des péleriis
allemands, "1 es
—Nons vous saluous, mossivurs

unit dit les Français. -
Et lus Allemauds ont répondu daus

lone langue pas fo taônie saint. Pour
être mieux comprisun des allemands
a crié'en Intin: Avete Domini, *

FAITSDIVERS.

Envor—-Nnus dociisnns

|

rééeption
d'u nouvel onveage intitnle ¥.

langes historiques ed Utidvalres, par

Edmond Lareau. .
Le Hivre n été publié par M. Busts

Bont, à Monigéal. Merci à qui de
« Groit.
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aura chaque natin un

Eu qui partire de Sorel el wn ren.

Drummondville, pour acom-

les vévageurs de l'intérienr

ès à Rorel par le bâton de
ireralent retourner a

mie le matin. Ca train arr&-

an allant et revenant à toutes

{os stations entre Drummondville eb

Sorcl.
Jun CHARS

commenté

r

entire Sorel et Acton ant

leur nouvelle ligne

Auk de quarante passagers

A arrivés par os lain. it Y

avait anssi cinquante bites à cornes

nr Montréal. Ainsi l'on voit de

Tite la différenen, Car ces chars

n'out jamais amené À Sorel d'une

seule fois qnarante Joames On

ut avoir. ane [abn iola quantité

nrs qui vou usa

vos samedi. car, ce jour-pots voie le
Bi prix seront réduit de plus de

| doute que cela donnera
aliment à notre com-moitié. Nu

sn ‘nouvel

merce local. Mardi à

GRAND CHEMIN, = Mu er.

pies oss heures de la nuit M.

J. O'Relle, enlgeprensur de Ia sec-

tion No. 3 du Catal Lachine, étant

un peu sous l'influence des spiri-

tmeux, fut attaqué dans la ville de

81. Henri par deux inconnus qui le

terrassèrent et loi enfevère nue mon

tre d'or, ne chaine et nn Toquet, le

tout valant 8260, Information fut

donnée Benoit. chefde police

des Tanueries, et ce dernier voufia

l'aitaire au détective Riche, Notre

habile limier nm tarda pas A pincer

le voleur. 1 appiit gu uu counner.

gan: de pommes du marché Bonse-

enr nomué Tsrcél Lecompte avait

     

 

.
'

tes homes sont nés avec deux
yeux et une langue, mais où croirait
que beauconp d'eutre eux sonb nés
avee un wil eb deux langues, parce

qu'ils parlent plue qu'ils nolwer
vent, eL cependant le natore leur
ludique l'usage de ces deux sci

Sn,
LE BATHAU--JOUETTE,
a Bdlean si avantageusement conan,

fora régulisrement tri voyage, tous les
MAHDIS, JEUVIR €: SAMEDIN, à 7 hou-
resM. Le Fananche Le Joléells Peru 3
voyages, b | hones, § litres, «bé 7 hettres.

Las umilles où les paralentivrs. ani priv
eA]

   

feraieut avoir sols l'usa Bnivau,
Sverre nt la louer le Lundi, Mercredi ot
Vendendi à des conditions diiaroce en
s'aiir-ssaut à l'ofie« à bord du Mâtreu
Le Juliette.

Joliette, le 15 juin 1597.

 

AVIS.

La Rociélé qui n existeo, on Ia Ville de
doliatle, ‘cuire len aonssignés, tous la rat-
sou sociaie de $. Dre. TUNCOITE & Frères
eat dissnite,
Len affnirez srront cantinuérs, au même

leu ot place d'alfaires par J Bie, Turcuile,
l'un d'eux, qui est soul autorise au righ-
ment des affaires Jo la société,

J.B. TURCOTTE,
Louts Turrotite, Interdit par Iite Fepro-

‘hon, curatrice.
A. TÜKCOTTE.

Joliette, 26 mai 1877.

J. B. Turcotte, profite de la circonstance
actuvite pour avertir ses pratiques et le acheté une montre d'or à très bon

marché, 11 alla trouver ce monsi, nr

qui ni avona qu'il avait acheté d'un

imividu “pour la modique somme

de 85.50, une montre une chaîne et

unlaquet d'or. répoudant à la des

cription des objets volés.

En continuant ses recherches, le

détective apprit d'une revenJeuse

nommée RoussiA que l'étranger qui|

svait vendu la montre était en com-

gnie d'un jeune homme nommé

“allières, domicilié surla rue Wolfe.

Vallières dit au détective ques qué.

uois, Jules Gingras, récemment

arrivé à Montréal, avait vendu des

bijoux à Lecompte. L'officier à ll ha
la nuit dernière a opéré l'arrestalion
de Gingras au No. rue Wolle, à

la résidence d’un de aps parents,
risonnier avoua qu'il avait vendu

es objets en question, mais il pri-

tendit qu'il les avait tronves sur la

fou Gingras à comparu ce mir de

van! le magistrat de police, et _apies

que M. O'Kell eus identifié es bijrux

volés produits en cour, il fut écrous

en attendant l'instruction de son
procèa—Minerve,

—Des journaux annoncent que M.
Laurier est dangeureusement mala-

ee; mis prenons sur Nous de dé.

mentir cetle nouvelle. M. Laurier

n'est malade que politiquement,

—Union des Cantons de l'Est.

récoxoiré.—La Dame du Dr. Geor-

-g9 Woodburn, de Methuen, Mass,

vient dedonner naissance à 4 enfants

4 la fuis. Trois sont morte après
avoir vécu environ 3 heures.

enimiquy MaLANE —Un journal de
Moniré il anuonce que cet apostal est
dangereusement malade d'une in-

flummation de poumons.

—On ne s’imagine pas tons Jes in
convénients qui peuvent résulter de
l'emploi, pour les cheveux, de prépa-
rations

ou
il entre des substances dé.

létères. Cet inenuvément n'est
pas

à
redouter avre Le “ Rénovateur Pari
ven des Cheveux de Luby,” qui
n'est pasnine tuinture, mais tine pre.
garation qui rend aux cheveux leur
eonleur naturelle, nettoie et rafrai-
chit lin (Me et roustitue un article de
toilette des plus agréahles. Devine
& Bouton, voisins du Palnis de Justi-
vo, Montréal, agents pour le Canada.

—MM. Mancuituos, Frkne & Cin
taformeut leurs pratiques at le publie
en général, qu'ils fout mair.lenaut
teurs affaires dans le magasin ri
Aevaut occupé por MM, Ctix. Guishicrelg
A Arthur Guillaull, coin des Rues
Neire-Dame et St. Gharlox-Borronée,

Lis remercient leurs amis et tous
ceux qui out bien voulu les encourn-

r juaqu à ce juus. :
ls espèrent qu’on leur necordera
pu enconpagement s'engagennt

veudre des articles garantis au
plus las prix possible.
TOUJOURS POUR ARGENT

COMPTANT.-@g d

MINE LR FER.—Cit] OU six hommes
travaillent astyellement A extraire
du mineral de for dans gne wine de.
couverte an rang double “i la pro-
prièté de M. 3. B. Brisson. 11 purait
Que lu mélal est très abondant el très

 

pur, ce qui n'est pas Etonsi Fon |
souge que de riches mines de fes
exlulont dans plusieurs des prroissos
environnantes nolaromeyt à Me Jn.
lienue, 84 déruue ot Chrvtary. Kn.
core une nouvelle source de richesse
À exploiter—Lauprenéides.

Une particularité gurieyse signaléo
Per In Mosnique :
Un a remarqué que, cr anglais, le

snots ‘nonvelies, mrw:s, ot composé
fe quatre lettres initiales qui desi.
fueus les points sardinaux d'où les
Jonvellespouvons venir : N, noith
Nord); KR. cant (Esti; W, west
Ouest; 8, sould Sud).

 

public en gendral qu'il ticndra conime pre-
cédemment un assortiment des plus com-
plets et des plus varies de Marchandises
Sèrhes.

! Le plus li sacriflesa ses anciennes mar-
*etiundises à des prix qui detivront toute
“voncurunce : diors | nous n'oront plus

vin d'ailer à Montréai chez MM, Pilon.
Nous rons chez J, 1. Turcotte, ict à dolicts
le an Magasin de Casifornia.

    

 

A VENDRE.

GRAND AVANTAGE.

te. Un BLOU EN BHIQUE à 2 étages, à
part des mansardes.compreuaht 3 loge.
ments compusé l'un le S appartements
À part des mansardes: lesŸ autres de 4
apvartermenss: lier nis ec dea de.
pendances, nuegras Speci vl com-
mode. Ce Dlog esl miles, rie St via.
tens, 3 oroyimitedu marca ot de
vestes TT J
Un BLOG égatemetit en Briqus 3 2
Mages, dr pivde de longueur sur
30 de gre tr, comprenant 8 loge
ments de 5apparteasents chacnn ; ily
a we cuisine atienant à chaque loge-
ment=Bluc Rue Bt, Louis,

Ce dernier Bloc peut être vendu en deux

 

  

on

 

  

   

ces logements. .
Tous ces logements sont actuelloment

ocriipés par des locataires. Conditions
libérales.

s'adresser au propriétaire,
OVIDE ALLARD,

dolivite.

21 Mal 1877, Jno

 

AVIS.

de, roussigne, ne serai renpongablo d’au-
cupe dette contracles en mon nom, spa Un

rit de tua main où de celle de mon
pons.

Cus, B. I. LEPROION.

Juliette, 18 Mas 1877,

  

Defense d’Avancer.
La soussignte donne avis an public

qu'elle n'entend êtes reaponsalile d'aucnne
delle contractée en non nom, sans un ordre
étpilele sa malin. s

MATAILDR LEVRILLER,
Name FRANCIS MURHAY.

Jyjietto, IA Mai 1427, 3m

BONNENOUVELLE!!!
Mes MIUKAU & CHERNIER, ont Je

(laisis d'annoncer nu fable qu'il viene
nenë d'ouvrir ne boutique à Johiette,

PIACHK DIT MARCHE,
(gle Nendeont eonstamment ol de pres
nerque quantite de bles. Tou'es
les venuseeteles gorom € den avec pon
14 protmiptieude, Ces Mre. ont aussi le La.
lent de reruoblre À pont les vienx meubles.

Leurs prix sont ns rraluits qu'on ne mar-
chande [Ws avec ons.

MIRRAU & CHERRIER.
duticite, © Juin 1877.

VENTE PARLE SHERIF
DISTRICT DE JOLIETTE.

Mercier dit Lojoie ve P. Beanpré.-<Une
deren <ituée à Mo, Julienne de If x 70 ar.
wile,

Vonte à Ste Julionns, Jo 18 Juin 1477 3
10 heures À M.

4 Perry va À Grenier,
fo. Le lg Ruméro 07 du ter rang de

Waxford, de 100 acre an supreñiole,
te. Le lot numéro 58 dy Jer pang du

fownahip do Woxford- de 109 ares en si.
perticio, ainsi que te tal voisin, le No. M
du même townahip, dans le même rang 100
ncres en Suraie, BYOC MAISON, gremge
«4 autres bâtisses.

4n, Un topin de terre étant au front do
tot No, 59 du township de Wexford, entre
les kopnabipe dn Hawdon ot de Kilkenny,
de 70 arpents en supsshoie.
Voto an bureau d'Enriglairement du

Gonue da Montcalm, à Ste, Julienne, Je 3
duiljut 1877,

 

   

 

 

parties.
HI y à de l'excellente œœu dans chacun de |

GAZETTE DEJOLIE

IMPORTANTE NOUVRLLE
py

Encore des Réductions énormes sur
nus Marchandises !

——

Nonvoutons vondre b moillour sarohe
que Lout le moute, Nous us regardune

8 de vendre au-dessous du prix .uûtaut
oraque lus tentpe sousi dure ob qu’il y «
ni pou d'argent,

ee cétthre Ptowart du New-York fans Ins
Lamps de rise anvoysit sus warchidudises,
A u'lmpurte quel prix pour vonir en aide
au public, Gest oe qui a fait sa renom-
mée el s4 gloire. C'est x Comblabie
con fuite qui n Fait de Ja maison

A. PILON & Cie
Le magasin le plus on RENOM pt 1e pluie

avtialaudé de tout le pays!
—

La LUSTRE SERA TRIIINLE CE PRINTANES |
LA COMPETITION KNT AFFREUNK !

Muls nous nar ons pas ponte de la bataille
ol nous uitvrons lo fou avec

tes prix suivants :

Acheteurs! l'ensez-y bien! Les bénéfices
de ba guerre sunt putir vos

tn

Cuross ! Coro!
Clon Janne, «8 verges |
Colon jean "
tinton jaune " “ the.
Coton jaune utile …& cu la verge
Nutis avons tite hon colon pence. ao.
Nous avons un magnifiqite colon pole of ©,
Calon Tlschelaga,.... .8 ¢. actilpment.
Coton 36 pouces ext Te.
Lea pie belles lignes de cotons pour 74, 8,
Det lon,

Tous nos cntons jaunes de (2, 13 el 156.
ont ête réduits LU c. sentiement.

Nous voulons veliprer tous les runs de
cotons

Bi noue ne vendons pins taus nog rotons
à incilleur marché que Lots les marchands.

NOTHE NOM N'EST PAS PILON.

Coton florrecks 3? pouces. 6. seulement.
Coton Horr-cks 36 poucen..lo €. “
Caotun binne., 2,9 40t56.
Noten coton hlane de 6 et 7 c. est bicu

bean,
Nos r'atons Blanes no sont pas égalés à
Moentival,

Arpacas! Arracas!

Bot D cle
1001 1? ote

ponr 8
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Alpacas naire
Alpacas noire
Alpacas noire hems, et 70 ets
Aljacän soirs extra “acis seuj-anent
Nour avons aussi des ligues suprrieures
qu'en ne voit pas ailleurs, .

Gens. qui onl besoin d'Alpace noirs,
qu'ils vionweut tout droit chez

A PIONS CIR.
Erorres a Rooex t

Nous avons toujours cu belle
robes pour, .

Meaux carreau
Beans broches
BB: tilnntines couleurs pea .
Cordes ce Perses conhates nouv
sortes et Eluilen sde Cafitainiva, ce

qu'il y n de pléts meqrvau….. Î4 6425 ets
Cabotirg françaises ced 19, 15 01 20 cla

ae

LE DEPARTEMENT PAR EXCELLENCE

Twrzne, Diars Er Tricors !
moV5 ete seulement
Resicts +
40 cts +

41 4 a

S50 el 60 can =

   

  cle

  

   
Twend d'Halifax.
Twend canadie
Tweed écossais.
Nos Twerix de 75

KOnt pers AUrpande «

Melton gris donlile tare
Nos drapes de James son
Tricots, 81 c1x, M ce
Beans Tricate pour
Len jeunes gens so patent pos tricot
dans les bornes valeurs

Tricot extra die 82 § 33 co qui vaut $$ et
5 ailleurs

Nous avons 15 taillenes d'expérience
(wire la confection ot la engpe des habits
Notre fepretsnent do tailleur est sur le
vieu le plus vleve de Montreal Nous ga-
rantissons pleine of entices satisfaction

      

  
    £1 50 ot $1.75  

  

  

Tavis! Tams! Tavis!
Nos Tapistey de 60 «ta achavent. Nous

tes ayvnna Frmblacés par one ligne d'enean
encars metlienrs que vons oifrans à 50 ot
> cts,
Nos Tapis Union de 40 cta s'en vont,
Noe Prolarts do 40 et 30 ca ne sont

égales en qualité el en beaux patrens.
Natro asnortiment de Tapis de corde ost

ans egal,
Noa prix commencent à 10, 12, 1 et 20 c
Belles Toilss pour escaliers, 4 et $ cle.

GRAND OUBLI!
Notre département do moles est ec qu'il

y a de ptux hoou à Vontrénl. Notre Assor-
timent sla Plenrs est rans civat et nos leurs
sont vendues & meilleur marche
gros. Nos Clutpenux sont dans |
nivre goûts v1 § han bas pris.
Nous avons 3 Modistes pour les Cha-

potes, Gurniliires sie Chapeaux dans Jor
haies valeurs guatis,
Nous nous sonpmes assophe jas services

d'une Modiste ste première classe pour les
patrons, et nous avons aujourd'hui le pais
sir d'offrir GHATIS à toutos nos pratiques
tous les Jdorvivra pruetrons pour Joba nt
Mantenux. Nous avous 10 Moslistes pour
robus ei tmleaux,

Notre dernier mot.
Nous scrvons près de 8,000 pratiques par

jour. Notre Ina gant comprend 4_immen-
acsélages. La lerélage aura 150 pleda
de longueur avc vallougs jus nous some
tmos à construire aujourd'hui.
Nous avons au-delà de 150 commis of

modinien pour servir nos pratiques. Ki
tous tant que noys SOMMER NOUS usons-
nous vanter de ja {lps grande politesnn et
lihéralité envars fous coux qui nous hono
ront de lour patronage.
Maintonant avec ane telle organisation

of BSO00, 000 do Marchandises À
des prrix ensel réduits, nous vous le de.
mantions. y a-4-ll un marchand dans le
pays qui peut vendre A aussi hon marche
que le maisou gi on renommée «lo.

A. PION i» J. PELLETIER,

A. PILON & Cie
815 AUE Se, CATHERINE, MONTREAL

À ‘l'Euseigne do le Boule Verto,

) Mai j87,
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{mr tous les onlres qui nous sont confles. |
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PRINTEMPS 1811.
GREENE & SONS

Nos, 617, 519, 521, 523 & 525
RUR ST. PAL,

CT MONTIRI£AL,

Fabricants et Negocianis
4 ka GROS bu

CHAPÉAUX de FEUTRE
ur be PAILLE pour

HOMMES, FEMMES et ENFANTS
So

Noué Ahnonçohs À vus pratiques du la
campagau que l'unéurtimsent de Chupodtes
Lee touten-sortsa queaous avons ilaidites tal

Un mains est Libvarié et à dus uit réduits,

Unie visits d'inspection quélirs pour con-
vaincre nos praligues quo nous spmmes on

état de fouruir des CHAFEAUX ot LAN.

QUETTES dans los durmières modes eur

see conditions lilsirnles.
UREENK à BONS,

Montréal,

or

 

AVENDRE.
lo. Un lopin de terre situé

en la- dite - Ville de Juliette,
mesurant deux erpents cing
perchos et six piedsde largeur

la frontière, et deux arpents
et six pieds à la profondeur sur
quinze arpents cing perches et
ix pieds dans la ligue Sud-Est

et seize arpents nne perche et
dix pieds dans la ligne du Nord-
Ouest, contenant une auperficie
d'environ trente-six arpents et
vingt-sept perches et demi, te-
nant devant uu Nord-Est À ln
rivière de J'Aesomption, derrid-
re auX"terres du ruisseau St
lierre,,du -vûté. Nord-Ouest nu
terruiæ;.marqué pour Mime. P,
U, hoeriel et d'atitre côté ou ter
rain MARGE par Mme. Voyer.
Poux lesconditions s'adresser à

* "A, MAGNAN, N. P.
. Joliette, 3 Mars 1877.

 

5 y 3 MIN AHOTELRICHELIEU
Cuiu dus. nes More Dame à St. bincant.

vie à-vis le Palais da Justice

MONTREAL

Gest Io seul Hotel de la Ville tenu eus
108 plans Eurepten et-Ameriouin, L'élôtel
eut seçrvoir. 200 [great3,

- COXHITIONS :

Plan Atuéricain, Chambre et Pension
21.50 paripur,

Pian Méespéon 31,00 pi Jour, pour ume
chambre plegamment £ urnie,

L'omniflux de l'Hôtel ee trouve à l'arri-
véq Jo teus lus trains ce chemin de fer,

po? 4. ¥,. DUROCHER,
Propriétaire.

nt

Montréal, 29 Avril IR7T

 

À rendre chez les Pharmaciens et Bpiciers
NT OHEEZ

OEVINE & BOLTON, vue Notre-Dame, Montrea

On n'aura plus de Cheveux Gris.

RENOVATEUR PARISIEN
1 - DM LURBIN

Asis on TRIKTTE "KDISPRNSABLE POUR LA
-, AKUNKSSE EBNIKYELLE DKS CBEVKUX.

(ONTS RXCRLLENTR PREPARATION
ramène log clicvens grin) lege conleur

uturetlo of en conserve In beauté : entre-
bivait In tête propre «1 fentelte i doune aux
vhoveux un lustre nt un parfum rds.
agrenblos : empêche et déteult les pellien-
tes ; ue pâte pas la poay toi fn coiffure la
plus célteate : aerdly oprminement lon
cheveux de ternher dans per de foure, et
donne line satisfaction compile à loue
Seux qui s'en servent,

B‘est moins obws «quo loutn supa lrépa-
ration de ce genre, car ha son tisage on
peut se dieponacr d'hufle on de pommade

PRIX, 0 (ts. LA BOUTEIL-LIE
En vonte chez lon PHARMALIENS ot PARIMMÉURE
DÉVINS à BOLUTUN, Apeuts, Nontivat.

Agen là Jehette, M. Ly. ROBITARLLE.

  

15 JUIRi071 cr pepo pe

CIRCULAIRE [COMPAGNIE D'ASSCRANCH AGRICOLE bUTLAWIV

Cdae=

 

ema),

CAPITAL, 1,000,000
rans[(}, cmt

BUREAU PRINCIPAL..ovusns veree soooserssgercemmess assesses. OF AWA

Peomident,lla. JAMES SKEAU, | Saceitare, JAMES BLACKBUNN,

———0g >

BSUNOO KN ANGENT sont déposées autre les mine du fiaurernmment pour Id
protection des Purtrues de Potim a «'Assurancess

tan

DIRECTEURS A MONTREAL:
SOUINS. MATE, Maitre, Mister BL Peres EBCHEIN NELSON 18 ANRILBONR File
À. PHOUDPOOT MON, (denials, As, TRON. 1 Mba, *
L. HEAUILEN, M. 1.64% d. AL13, OUIMBT, M 1. N. GAGNON, Champlain,

 

Cette Compagnie n'assure pre de Risques plus hasardeux que des Pro.
priétés de tu Ferme et les Résidences Privées,

amis

ELL ARSLIVN CONTE LE PEN CES OL DONMNAGES CAUSES PAR LE FEU HT LA FOPDCE,

tea: l’ropriètés rurales, lon Résidences Privées. lex Eglisca, les Cou-
vents ct les Risyues de semblable nature. Aussi leur contenu.

Ou ne donne pas d'ussurances coutre les Risques des Mannfartires ou
Etablissements de Gonunerce, évitaut ainsi les pertes prodnites par des
licendivs-désnatreux, et auxquelles sont sujetles hraucoup de Compagnies.

Les Cultivaleurs el autres possédant des maisons d'habitation privées
trouveront un grand avantage à s'assurer ik ceble Courpasgnte, pitrce que ses

taux et les conditions de ses Polices sont bien plns libéraux que ceux des

Compagnies faisant des affaires générales,
Le putilie assureur remarquera gue notre DEPOT est fait en ARGENT

COMPTANT. et non en Btock ou Débentares qui pourraient être d'une

valeur dontense.

Les taux de Primes et toutes Informations requises serout données en

s'adressant à
G. H. PATTERSON, Agent Général,

97, Bue Sr. Jacques, Coin do la Place d'A-mes.

Dr. M. 1E. VALOIS, faspecieur,

14 Avril [877 sa—4
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GODFROI
Manufacture de Coffre-Forts de la

Fore APuissance. - -:

  
Grande Medaills d'argent a l'Exposition dy Centenaire

a Philadelphie 1876.
Premier PRIX à l'Exhibitieu frovincislo de

" “Premier *»

Coffre-Forts a l'epreuve du fou et des voleurs.
(jug CaffresPorts sont À prégont considérés gomme étant les moilleyye offerts ay

publie, tonto Les qualibes re-puise, tant qua pour la force et la sûreté y sont réunies

cusmemlelrs. -

Aln d'éviter l'hrmiditr dane l'infériqur du Cofeg-Forti ot office la plus grande résise

tancepossible ou cas d'unceudties, dns e<puccé à êle [yisse afin «du laissser gjrculor l'air
eutre fes doutes Je ter qui en forment Fouveiopper où ta charpente.

Les guade beot pas eu foute, na o on for bathe. pisolant sur une hase on acing

soltde, of les partes sont Figiloment démontecs ad cas it lo Coffres Fort quraît besoin

d'être pany. Cos ampoliorbons teur donnent ur»upériorite ilconiusishic sur tous
loa autres GoffePorts

Con Goflro-Ports sont Leb qua ju log raprésente dol, A uno visite 3 mes atsliers

convaincra tout hommes intethgent. :

Aussi, mamsfictures aus pou
À l'épreuvedes votenrs, pocbrs À ‘

otete en fer, porto eu ter pou
ponr Golf eWVorte,
en fer, ko.. de.

Un grand nmbee de Collve-Forke de envonde main de dutecante macufacthyre À
vondre à hon marché

Aussi, facteur d'Ohitns pann Tureen me ÉIAANE.

Duroaux: 330 RUTÉ 81, TAURITNT,
Ateliers: COIN DES RUES ONTARIO & ST. CHARLES BORROMEY

MONTREAL,

Québec 1873,
d'Ottawa 1875.

      
lucos ao fer prune voutre, portes de voutey

 

du tu.
ras ptblive, portes id:

isons, Banques, pour portes de magasine, sobveaux cu fer, ponte

| :
" savhois et gni, serrures 1 Novémbre 18% u

 

 



 

 

 

  
Atelier Typographique

PB LA

‘Gazette de Joliette”

ON EXECUTE

A CE BUREAU

D'IMPRIMES
TELS QUE

HOW NE GCMs o

CARTES D'AFFAIRES ET DE VISITES.

LETTRES FUNERAIRES,

BLANCS »# COMPTES,
BILLETS DE BANQUE

JIRdVEAIES,
AFFICHES.

PROGRAMMES.

| BLAWES :AVOCATS

Etc, RTC.

MM.les Greffiérs ainsi que M M. les Secrétaires des Muni-

cipalités trouvoront aussi toutes lies formules de Blancs dont ils

ont besoin.

LE TOUT

IMPRIME SUR BON PAPISA
ET A DES

PRIX TRES REDUITS

BLAHES A VEHDD:
4
“3

Bureau de :a‘azetts”

POUR LES AVOCATS :
Blancs de Mémnird) de l'ouis—Lettres d'uvocats-—Subpœnus

Affidavits pour Naisic-Arrêt avant Jugement—Alidavits pour

obtenir Jugement—Déclarations pour Saisie après Jugement—do

avant Jugement—Déclarations sur compte et sur billet—Con lu-

sions de déclaration hypothécaire—Oppusitions--Comparultion--

Avis de Requêtes pour obtenir un Writ le Certiorari—Déclura~

tion pour Saisie—ltevendicution «! Alfidavit--du pour Suisie-

Gagerie.

 

+

POUR LES NOTAIRES :

Blancs de Billet, Obrigations, Vente, Transport ct Significn-

oun LES QLIMMILY C2 GALCSLRES
Blancs de sommation sunples, Tiers-Saisie apres Jugewent

POUR HUISSIERS |
Blancs de Procés-Verbaux de Saisic,—Avis,— Vento.

POUR LES SEC. - TRESORIERS :
Rôles d’u.vuluation, de Perception, Liste Alphabétique d'Elec

eurs, &c.

4 Ha
aly AT+

—DE PLUS 2:

l'a grand nombro de Hlance d'Exéculion et nutres pour les
© »rs du Cireuk de Comu

MANCPACICRE DE CHACISURES
JOLI ETT E.

RUM NOTRE DAME.

EDD. CUILBAULT,
Propriétaire.
—

Les r'a:chans cle la ville ot de la compagne

trouvent toujorrs À cet établissement us

ASSORTIMERT COMPLET DE

CHAUSSURES
pour tous les gots, tous ies Ages et tqutes lab
conditions.

Vente en gros vt en detail,

AU PLUS BAS PRIX.

Joliette, avril 1874.

4.2800UNCER.

COMPAGNIE D'ASSUS VCE AGRICOLE
Du C.. RADA.

CAPCTAL... -. $1,000,000

Bure..u :—245, Rue St. Jacques

MONTREAL

Président: Cor. A. C. LELUTBIMLIL
HALWOOD, L.A,G.

Vioe-President : Wu ANGUS, tar

DAKEGTOUR-GERINT ET BaoRETIRE
EDWALD HW. GOFF, Er,

DIRECTEUR: :
unl. A. C. DeLotbinidre Harwood, Montesa
ov, I. Leltlano, (Bvéche) Meniual,

A. Desjardius, . Montreal
Wm. Augus, B Montreal,

Prosi tent, Compagnie Jo Papier Ju Cais
d. B, Poutsot, ‘Ecs , Ne P., Riviere «lu Loup
L. Molleur, Ker . M. P, PL 94 Juin.

Pres:rlent de la Banque de 81. Jean.
G. Buby. ber, M. Pa, Julie.
Thos. Logan, Ber. Sherbrouke.
Edotra th. Golly Bor, $loibireal
Arthur canserceu, Fer, Mpubical,

Editeur do ‘4 Véurte
tol A. A Stavonsou, Montréal,
F 11. Mahoury, Err., Quebec,
L. B A, Charlebois, ur , Lapraui.
Chs Frs. Pasuulhaus, Ler., M D, Varennes
L. IL. Blais, Ecr., Moutmagay.

  

Cette Compagnie est organisée pour te
but exprès d'assurer les propriies des
Cullivateurs et les résidences privées, o1
las Directeurs soul decides à limiter stricte-
ment ses operations & cetie brauche d'u-
faires, evitant ainsi les lourdes pertes des
grands incendies et les risquus hasardeux

 

 

Un arrangement fonneà ls Compagniele
Lauélice de renouve!lemeut et d'affaires iri
pour le comple de la Compagnie Agricole
de Watcitown, N.-Y,, ce jus inet dn més
Soupla Compagaie en yossc<sion J'un fond
considérabie trôs avantageux,

Montréal, 20 Avril 1

PEINTURE ! FEINTURE
froun 9

Mason, Enseigne & Fresque.

—-AUSSI:—

Pour Ofice, Résidences Privées, le tout
pent dans de dernier style etaux
conditions ies plus libérales,

wallins fournis au besoin.tt

Fred. GRUBE
RUE DeLANAUDIERE JOLIËTTE.

(Maison de J.-P... Dusaanais.)

 

A ve wire ches les) Phar waciens ef Ejicrers

vt que?

DEVING & BOLTON, rue Not:s-Dame, Montreal.

VIN DE QUININE

DEVINS & BOLTON
Bist be sul vin qui est approuvé et pes

commands pur les Médecina at n'en Impone
au public qua par sa qualité incontestable
sb son Mérite fucoiig,

PHEFANS SEULEMENT PAR

DEVINE & BOLTON, Pharmaciens,

Voisins du Palais de Justice, Montreal.

VENDRE  CHRZ TOUS LHS

PHANMAGIENS ET BPICINNS,

A

— - p_—

GAZEITE DE JULIETTE, 15 JUIN 1671

BOIS ‘DE SCIAGE
500,000 Piedsde Bois a Vendre

PAB LA °

CONSISTANT kN

PIINCHES DE A POUCH,
MADRIERS DE 8 POUCES,

MADRIERS Db 8 POUCES

KXVIRON

godiCFE
La COMPAGNIE A BOIS DE -OLIETER

weotite de cette ocer-106 pour Annoncer au pre

blie qu’elle vient de placer dans va grace
Scierig des nia hides pour

Planer, mortaiser et embouveter,

Et qu'elle pourra livrer tous les bois entières
ment préparés pour lu constinetion.

Joliette, A vris 1874

  

   
N. L CHARLAND

Tuilleur

RUE MANSEAU
Visedaces le Bureaux 66 héculenve de B. Vezine

à Li. Mé-vrmier, bar. Avia.es

MN. LL CHARLAND se chutgera de tou-

tes commands ud execulers avegotet

proiapliide.

Joliette, Avril 1874.

l'abieau de l'Ar:ivou ot dupart des
MBUiES dus avian wu wien ol Le
Aulioh Glows vald Vuasils

MALLES QUOTIDI ANES

  

Agabv aE |) Malic pour soniiéal, Drram

| A. M. 20
2 Malle pour Rawdon,

arcblantii St. Liguon
O30 AM] et DevuleuitMiooso000. 1 PL M.

3 Malle pour d’Adlle-
bout, arent a Kile

Midi, CAI. einen ree PH
à Muile pous 31. Féhx

de Valon, ursbtant à
st Thomas »t Me

0.2". M. socevetn.s. oie. 8 À. M.

 

MNALLES TRI-HeBUOMALAIRES,

D Matte de Me. Rlizae
beth 6 Lurtaies ss |

Len

 

v
tour,
Maile de 4 Paw
St. Jean de uth,
tous lve Juudi, mers

UuU AM. «seda vb rendit es
3 Malle de Bienteu-

| sean Alphonse ce Reo |
i dugeera Kil aieions

ay luids ner ied et
r. ee

 

  à Ste. Héntrire lu
| lem wnaids #2 same.

MAILLE BI-HEBDOMADAIRLE

1 Malle de St TLAmlore |
de Chetisey à fau -
dou, sriétai.t à Chan-
telle tous les mes. |
credit -amodi,. '

NALLES HEBLONAD. IR} S,

1 Malle psriant te inar-
di matin de 3. Jess
ue Math. pour Me.
Emcnéire de Fn.:,

net £t, Michel
call

4 St, Jean de Matha
in jo ugh gsm .

2 tat’ de Alpta
de ilotriguez à

 

  

   

 

    

  

QUOTE NAT S
tour PEpephrrc 5 }

SIUP.M PM. Jacques, dt. Alexis.
$e. Julienne, 5evr-
font par SE Esprit ot
St. Viet seoonenses

1AM. St. ¥en, Lavaltrie. 7,00 P.M
| Tanoraiest Bestiier

TPM. [Repentigny ... AOAM

LA GAZETTF DE JOLIETTE.
JOURSAL PH. TIQUE KT CONNRNCIAL

publié pdt la

Societe d'Imprimerte de Jol'ett=
siMITÉ.}

Bureau iRue Notre-Damo
JULIETTE.

ABONNKEMENTS

CANADA
Fdition bi-hebdomadairo vision

{Paysblo d'avanen.)

Edition hebrlomadaire (d'avatre=)…... 1.00

 

 $150

POUR LES ETATS-UNIS

Kdition hi-hebdomadaira (us an)...
“ ebdomedairs.

Toute porronge dérirant cons
nélnent. doit on donk avis wn mois
d'avance et paysr ler acrérager. Tout
semestre commencé doit se contlunor jure
qu'à échéance.

  

son abou-  kgent à Joiietts, M La ROBITAILLE] trues,

C18 A BOIS DK JOLETTE

KN PINS FT EN EVINETTE

100,000 LATTES,

Les frais de port sont payés par lon Kdif

    
Dr. LAURIER

Pharmacie de Famille,
(En face de l'Eglise )

Ces messieurs invitent resprctuefsement

les médecins à visiter leur établissement,

leurs ordres et prescriptions soront attontie

vemeat remplis et ponctuellement expédurs

Les mères de fatale y trouveront lots les
remèdes utiles ct cmployrs pour l'ustge due

volants, Des telature toutes coutettrs $

woul détailteéus, avec ter pius amples octal

gnemeuts, Oy cond ob gion st en dé,

des graines de jardins des premidres mas.

song, Av ee carantie,

UNE PARFUMELID des micux fs

sorties oat attacher à l'erabtiesement et l'an

y détaille à deg pois gielbres, Lous tes arb-

cles de toilétté du u JF gout.

ON Y VEND aussi dusada rt Ju ginger
ale et l'on y tient un ope du Lisle si rte

voumé de cp GIRINTIN, moar
ventes en grus oteu détail.

Le LALMIER & Pl

  

 

   

  

  

   

Le Dr. LAURIER so fait 1

des auceès incontestæ@hles, de
sopues Blfectves de cancers, de chanecres et

autres affections de co genreau men

d'emplatres qui ne luixsent ancune hitter.

mitr nt même de cicatrice,
Venez le consulter

wolivtte, | avril 1874

 

  

A VENDIt.

GRAND AVANTAGE.

te. Un Bion EN BRIQLE & 2°
puert cles mransgrde comprenant

     

 

 

 

ents geesFunite + able

Banas.
Apple,
pens!

- made don) ailie, £10 BA Vir

bour, 3 frmoante YhimAredaa de
l'Eglise.

2, Un BLO
wages, fr
dep
ments by

ava en
ment [21

Co oterstic pr Blo - pout âtre voulu en deux
pærti

nt en Brque à €

    : vies
ne Momant à ehrrque for
* Hw SL Lmus

 

a de lexestlente can duns chacude
ces logrmenns,
Tous ces logements sont aclueltereut

Gecajes par Es locatares, Conditions
libérales.

S'udresser au préc trier,

UVILE ALLATED,
dutiette.

21 Mai 1877, i

AVIS.

ongsiy an pu serai responsable tan.
COOP thelr C0 aleaeiee ol on Not, Sans un
revit de tua main où de este de mon
épouse

   

Che, BR.LEPROMON.

dutietim, t8 Mai 1577.

  

fn sonesienée ane nis an publie
qu'elle n'euten lêlgs v<nontatde d'aucune
detle contractée ur sot iron, - VS Ur ordre

verit deo sn dain. qe .
MATHIÏSE Levert bE,
Dame FRANCIS MiTHIEAY,

dol Ate, 18 Mai 1837. ‘am

 

   

BONNE NOUVELLE!!!

Mrs MIRFAU à CHERNIKE ont le
“asie d'annoncer eu Pablic qu'il ven
nent d'uvcis uss- boutique à dobiette,

IPILACL DU MARCH
aù lle tiendront constamment et a:

ere qualite, qupte de
hs vofrmandes
el peo I
tent of
Leurs prix soit si réduits qu'on ne mor

chande pis avec eux
MIRKAU à CHKRRIEN.

dotiette, 2 Juin 1877

   

VENTE PAR LE SHERIF
DISTRICT DK JOLIETTE.

Mercier 44 Lajoie ve PL Benne —Une

trero située à Ste. Julienne de Vp x 70 are
penis.

Vante à Kle dulienne, io 18 Juin 1377 3
10 heures A M

+
,

Ge loery va 0. Grenier.

to. Le lol numéro 57 du ler rang de
Winx ford, de 100 ner en superficie,
2, Le lot numern 58 du der rang cu

townabip de Wrx Por {de 100 Acras an un
preficia, ini «que be Jot voisén, le Nu. M
du nôme tawnships, dans te mbmo rang 100

ACIS OFF RUDE) Cie, AVES Mmalson, grtige
ol autres hâtisson

40, Un Jupin do Levee Gant au front du
ok No, 38 dn township de Wexford, enfin

Inn sownships de lawdon at do Kilker oy,
ue 70 arponin an superficie,
Vents au bureau d'Knrgistrement du

Gomié da Montaalm, à Kis, dulisnns, le 3
Juillet 1877, 

&FILS|

“fus à laver,

 

ave

por les preparations médicales

  

 

Pianos

   R

 

   
Di

1. B. LAFONTAINE,
A l'hosnenr d'informer le publie de k
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